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LA TOILETTE DES ENFANTS
DE LA PBEBIÈBE COMMUNION

l'archevêque de Cologne a adressé à son clergé, il 
a quelque temps, un avis concernant la toilette des 
liants de la Première Communion ; nous y trouvons 

le passage suivant, qui aurait parfaitement son application 
chez nous;

u A l'occasion de la Première Communion, on consacre sou­
vent aux.détails de toilette, surtout des filles, des soins qui 
dépassent les moyens de beaucoup de parents et qui sont de 
nature à nuire chez les enfants au sérieux qu’exige la prépara­
tion de cet acte si saint et à leur dévotion pendant la cérémonie 
de la sainte communion.

« Nous croyons donc utile d’engager les prêtres de l’archi- 
diochèse à prendre des mesures pour remédier à ce mal. A cet 
effet, ils exposeront aux parents que les prescriptions de l’Eglise 
ne demandentqu’une toillette modeste, conforme à la condition 
de ohacun, et que tout l’étalage d’un luxe inutile, alors même 
que l’état de fortune le permet, est contraire à l’humilité qui 
doit être la disposition principale du chrétien dans la sainte 
communion. »

Ces paroles épiscopales peuvent être appliquées à toute 
communion ; elles devraient surtout être méditées de ces pa­
rents qui croient ne pouvoir mieux préparer leurs enfants au 
plus grand jour de leur vie qu’en leur parlant de toillettes et 
de vanités et les transforment, en quelque sorte, en poupées 
vivantes. Quoi de plus beau, pour un enfant de la Première 
Communion, qu’une modeste simplicité qui laisse l’âme à tout 
son recueillement et à l’union affectueuse avec son Dieu ?

On se rappelle que Mgr l’archevêque de Montréal a plusieurs 
fois parlé dans le même sens, notamment ces dernières an­
nées.


